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Si nous citons Socrate et sa méthode enfants de nos écoles primaires scraient

dans ces entretiens qui ont pour but rarement capables. Aussi l'a-t.on Simpli-
l'éducation des classes laborieuses du fiC-e en écrivant des livres par demandes
xixe siècle, ce n'est pas que ce sage de la et réponses, dans la fornme des catéelhis-
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